
{ois de~uis ?uit mois, regretté d'être en disponibilité comme critique musical et de n'avoir Pas 
occaswn décrire à ce sujet un article de musique (je m'en voudrais d'imposer à nos lecteurs 

un c
1
inquième chapitre sur le cinéma et le jazz d'Amérique ... ). Cependant que de réflexions 

sur a musique classique et la moderne provoque une audition de ce genre ! 

, . Bon ou mauvais, louable ou condamnable, ce style si souvent célébré dans cette revue 
s !"!Pose depuis quelques années, et l'on en retrouve des échos jusque dans les partitions les plus 
derz~uses d'Europe. En assistant à l'apothéose de Paul Whiteman, devenu sans conteste le roi 
u Jazz, on peut, avec quelque ironie, songer à Wagner: il y a un demi~siècle, le grand maître 

achevait sa glorieuse carrière et of/rait aux spectateurs de Bayreuth la preuve vivante de l'exis~ 
len~e. d'un art allemand; la /oule américaine, elle aussi, possède son art propre, national; 
s~ !oze et sa fierté sont légitimes; on comprend qu'elle en célèbre le triomphe avec un éclat inu~ 
szte. L es partisans de l'art traditionnel, ennemis implacables du jazz~ roi, n'ont plus qu'une 

R
consolation: penser, dire et redire que la Roche tarpéienne est près du Capitole ... ou du théâtre 

oxy. 

LEON VALLAS. 
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Le disque contre le cafard 
par Paul Allard 

L e IJL. . , · :. ·1 1 J:.> ·emière démonstration de plwno-psycfwlhérapie collective par 
Cl d ' . sque IJLLl IJU eJl . .... ' , l'E l d 1 z · u liwn 'le ,. 1 . 1 i t Vacl1el professeur a ;,co e e psyc w ogze. >> 

'· C lS!flleS . par e C. OC eur ., . . . . , _ .. . 
Bl·a 1 ,. • • • • 1 _1 ·t ., de ce·tte annon ce sensa twn_nelle. Voila, enfm, la science . . vo . 111 ecn a t-J C a a cc m e . . ·. · .·. , . d l· · · _ qut d·1·1g· 11 , 1 · _. 1 1 . 1. ··t dtt disqtte e t le jJOU VOll aueusseur e a musique meca 

. c e c ecouvnr es JJe n ai s . ~ · -- · · 1 · · t_uque 1 I>) . d .1_ tl . 1·qttes les surmenes les candtda ts a la nemas_t 1eme que · <ur (( oper n les 11svc tas ten • . ' · __ . ·-- -- 1 ·t ' t ttous somr , , t , · . .; . . des denTés divers, y a-t-Il traitement pus per men que 
des in ·lcc t ·nes ou~, plu s ou ~~ol!lns, a . eux opar cette musique dynamique, tonique et recons-
tit · tons ra ltonnelles clin . ux ne1v • 

uante? 

• 
1,. · · . . . . . , 1 >d ci ns allaient sc livrer, sur les effets physio-

1 .· .t je rne rejOUISSa is de (Je nsct que cs me e . . . 1 . . , 
ool(jLJ • . 1· . . · , , . ,. d ' labora tOire que sut e cmema ... "' es c u d tsqu c, a ux memes cxpen ences e . _ .. , _, , . _ , 

1. • . . · . . f''l · . . notre maclune nerveuse ont ete 1 objet d une 
1 · ~es teac twns oro·aruques du l Jl1 S Ul 
lltnuti• . . o . . 1 

cuse prospectiOn expenmcnta e. . J det'Jtier numéro, J'a 
L . , >f ·aieur en JmbJic, oa ns SOli a Reoue lnlen 1.alionale du ctnenza el uc rn ise au point. 
ln t ' l • . . . . . .,11 . _. t des plus défa vorables!... . 

u t e de vou s dn e qu e c es . . . t IJC IJChés sur h pcllJcuJe Je 
D '· , ) t ·s Tant-PJs, qut se soli ' '. 

cin é . <lprcs les innombrables 1 oc euJ , . -( de force nerueuse mesurée au dynamometre 
ct ét~~f ~roduü·~it, ~.ur ses s t~j ets , un e .'' c~efl(~~ 1~

0 ':ze l'attention au:r sensations wlanéescalculée 
/J . , Liee au Cli117Lllcrne » 1nus une '' dunuwl a, l e:x;[i . · . · . , : 

· _ CIWJtsaleur a pot11le. >> • _ l , une e'lx ilabilité nerueuse auec !rem-
bien Les ama teurs de cin éma lom ben t, ensuite' c ~p'}~aldes · ue;·t fqes >> et de Jà, de la << pares­
lhén~ents plus ou moins ,diffus, auec cardi_ospldzsm~s/~zéuropalllie» 'ct de ia << Libidinë psycho-
se~· el >> clans l' << anamés i e» de l '<< insomrllC>> ans << ' 

... ue le l ' . 
>> c a ns le (( pauor noclurnus » ... 

. . ... _. , . llant à J'Ecole de psychologie, une descrip-
lio,l a << J e n 'm point ù redouter, me disa rs-J e en ao·tr·e JJattvre organisme puisque le docteur 

uss1· l ' · . .. d l'sque sur n ' · mo Ieresque des effe ts u c 1 
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. _ , . · une 
.. . l 'ass isteL a 

Vachet se présente à nous comme le sauveur des âmes. EL je mc promcltcus c . . e >> 

belle cure de cire insec ti cide. . 1 ·clu rc n'a it d JSSljJ · 
<< Il n 'est point d 'ennui - d isait Vauve na rgues - q u' un c .ll cuJ c. d e c . . ]a 

Aujourd'hui , c'est le disque a nti-ca l'ard qui es t ca pable de ces mJracle~.. , __ la défi cJen.ce,t à 
L ' inqui étude - symptôme essentiel de l'époque co nlc i~1P? 1 aJ. Jl C , rrir le rob111c 

dépression, l'obsession, l ' idée rixe, ne suffit-il pas, pour les diSSij)CL, d ou\ 
douches phonoth érapiques '? 

• •J' nUl' . . :ve es" .. 
· · 1· · . Iurcnt 1e. t1el' 

Dans la salle de l 'Ecole de psycholooie où pour la prcmi erc OIS, ·essa1cn ' 
a ' ' · d ' inili és sc P1 

foules les rnystèrcs de la ph onothéra pic co llective, UJI C cen l:u ne · . jo!l: 
vents disciples ... , nouvcJlc rcl lg 

Car ils sont co nvaincus d 'avance. Cc sont des m ys tiques dune . je 
l 'Euphronic. . , . , :, Lait figur é P~~jte 

Sur l' estrade, trônait une Sainte-Trinilé : au milieu, DJcu-lc-P ~! ~, rf c qué, à sa dt . de 
vénérable D oc teur Bérillon , directeur-fonda teur de l'Ecole de p_sycll ologie, · .a n·oses auLetti11·er· 

t · l cl ' 1 t · · · lis le des ncV L ' Cl eva c · a s~ gauc 1e, c ses deux apotrcs: le Docteur Vac 1c · spccta . . M uricc 1. fotlS 

Connazs~ance de la vi~ sexuel~e et le Docteur H ic~1 a ~·d, co ns.e ~~l c r J.n~d l~a l.d ~c. j _.es apPI!~ae~P e­
C es t par la voie des a irs que noLIS "s·l ar rtvec la rch 0 JOll eupht oniq . . · 11-t deS 

• . . .... . b . 1 t den vc 
therapeutiques du d1sque, telles qu e les recomma nde le UoctcuL V ac 1c ' des 
riences fai tes, à la tour Eiffel, pa r émissions radiophoniqu es . .. l, drc à ses JJ1 ~11 ~3 c1e 

Du haut de la Tour de trois cents m ètres, le proph ète Vachct [Jl en en ,·. pour 1 tt tl 

la Bonne Parole. Et ceux-ci le supplièrent à ge noux de la graver sur la ell e 
int erne et domes tique. 

C'est ainsi que naquit l'Euphronie phonographique. 

• ~ut 
, . . . , . 1. · uvcll c. p lus .1~ ~~cur5 · 

« L Euphromc! proclama le Docteur Benllon , c es l la I C igJOn 11 0 
, . ru l <rao st~ .. dC 

l Cl · t ., · 1 1 cl · , · •11 serez les ' t> , ro ll que e 1ns ·, .1 a t pus ce ouzc apôtres pu isque c est vo us qut e . . · , . Je pou 
L 'euph_ronie, seule, donne à l' âme l' équilibre, le loniquc_', la pleJnc val1e1u

1 
' 1.5 ! » e>tat 

· · t l t · cl b · · · l · t les n1a Jeu · en res1s ·er, c e ,·emr e out, des~ défendre co nlr~ les ~0 ~1Lran e ~sc, , . .. , ~ ]'a ss i s tance . 
Et c es t au Docteu r H tcha rd que fut reserve 1 lwnncut de mettt c tetii 

de grâce . . l dio ]c D0~j gt1e 
.,' Lorsque Mau rice Chevalier va entrer en scèil C ou pénétrer d_a ns Je s ~ l] èl~ ù Ja . 11 s­

Hichard l' allonge h orizontalement, de tout so n long, cla ns une atLJ lude P:113 
1t - ct 

1
.
11 

0é-
. 1 l '' t t '1 . . 1' . ' ll'C J11 CIILa lemCi nd il:lt> uc equa eur, e · I Invllc ortemcnt notre lVIau n cc a sc mc J , . • , Je quo. :,ter-
culairement - dans un état de tolalc relaxatio n psychiqu e. C'est a1 nst qu e ,c cet te e 
na ire héros de Parade d'Amour es t capable de danser, de s'agilcr, de cha nter ave J· , 55n 

ll . 1 . . . . c ]3. 
ne e J et.~n esse. q':le vous ui. co.nnats.sc~ . , -, . . .· . , ChcvalJCl 

C es t amst - on peut b1en reveler cc secre t d bla t - que M~u tJ ce >ne· 
de so n esprit le cafard qui un ins tant le co nduisit jusqu 'à la Malrnatso n. .. ·se en sc~0 11 t 

D ' ' · > • 1 . 1 • Jète la ml· e s evant nous, sur la table d 'opérations , le Docteur h iC 1a ru rCJ l' ssis taJlC t ]a 
~n pseudo-Maurice Chevalier en caleçon de bain c t sur lequel les Y?ux d~ - ·ca mis, aV'311

· 
fortement concentrés, nous a pprend comment le co rps c t J' âme do ivent ctl otiS 
séance phonothérapique, en étal de comple t abandon. ., ne couP ', vJèse 

<~ Lai.ssez aller vos n:embres ! Laissez tomber vos muscl~s ! Et, du r~1 e1 
cu i voliS l cri­

vous d epomllez de votre vetement mental ordinai re, ce tte tun ique de Nessus .[0 ut sens 
e.t vous enserre ! ~~ pensez, plus à rien. Fermez les yeux . Abolissez en vous 
ttque, ct vous voila dans 1 etat de cha rm e !. .. l> 

• 
A 

. _ . . . . . . 1, Initi és . 
. , ., . _ , .. ce ~~f!le.nt , on ferma les ndeaux. U n sil.cncc pesant tomba sul . cs. es. 
etcut hg~e , fascmee. U ne sorte d'hypnose collectiVe s'empara des E u pluomqu 

C est alors que s'éleva la Voix-du-d isque-qui-guérit. .. 

• 
C' était cell e du docteur Vachet. ' te pen 
L'original, le docteur de chair et d 'os, était là, devant son double, la t e . 

yeux fermés, donnant le bon exemple. les 
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L'autre le Va·] t 1 r · 1 (( i\ rez •
1

• , .~ .IC - s~1) muna_, astral, s'écriait d'une voix caverneuse e . . . 
vous, à cl · c sonwe ! Soyez gatS! Soyez forts! Soyez calmes ! So • 

1 

~r asse' . 
,le suis b~~~~ue w slanl, rcpetcz-v Nrs, mèmc sans y croire ' " Je suis y;:i ~oJnetents! Drtes-
co ntent 1 • J e suiS co ntent de vJvre ! Je n'ai mal nulle part 1 Je s t?. . t stns calme! ~· "· • . urs con en t, co ntcn 1 

U c'es t tout'' ' 
Oui, c'est tou.l... 

l 
Un brutal éclair l · · a · •· t'., · · eur exta · cema"'neswm lld,parmi des ens de femmes les E J· • . • sc . • up nonrques de 

L 'es tJrit · ··t' · · · C L _ ct.J _tque, un mstant aboh, repnt ses droits. 
ruclim e ~ ~e expen ence de couéismc ph onographique apparut aux plus fer t 
pas ùc" arre. Et ma vo isine traduisit le senlimeol géoéral en demandant ir sorl ven.~' un peu mu siqu e'> >> mau: (( Alors, 

N . , ... . . 
011 · pas de musique! .. . 1\D[es _mot~ ! Des mots ! des discours! Une co nférence ! Le verbe s'est f ·t · . 

1 

:;;, ', ."!~rc_,h~cn , française de croire à la ver·tu . oratoire ! ar cne .... 
r a t)ÏC[LL" a \ ms _1 eve cl autre chose e n apprenant la crea twn de la science ]) hOI'l O-I)S J· tl . 

"'· Quelle ·l · · , ycw Je-voix du · , que so r sa purssance magrque sur ceux quelle a préalablement cnvoût · 
1 

, rna!tre Vachc t ne vaut pas le moindre foxctrot... es, a 
de dis .f espe.rais la co nstitution d'une th érapeutique morale ])ar l'applicatio

11 
me'ca · 

l 

ques btet . . . . 
3
. . . . . mque cc mcsm .. . ,' .rppropnes. e comptars que des .appareils cnregrstreurs nous permettraient 

- la su .c'. sct~ n ttl1qucment - au1s1 que cela fut lall, dans un esprit hostile pour Je c
1
·
1
.I • 

· r-tcnswn . t 1 . ' ema sorte de 

1 

. · provoquee par c morceau sur· un organrsme tourmenté et d'établir· u . mécaniq;ar~~:' général des v~le.ur·s stir~ulantcs •. anesthésiantes ou stupéfian'tes de la musiq: : 
e, s 1 electnque, s1 viscerale, si (( divertissante >> au sens pascalien du mot !. .. 

• 
Freud E~ je son~.cais au parti que l.es ad~ersaires du docteur Vachet' les disciples de 

P, l~vent tu er de cet te belle 1d ee ratee ! !riec 

1 

,! a 
1 

cu l'ho nu cu r d 'a voir, récemmen 1, une passion na ote conversation avec 1 'a 
0 

ima _ f"Car~e du mouvement ps~c h an ~lytiqu"' Mme la Princesse <>;eorges de Gr·écc. 
préférée a P r rnœsse Gcor~es de Greee, nec Mawo Bon~par·te, est, en meme temps que l' élève 

, Vod u prof essen r I• rco d, u rrc a rd en t c d rsco phrle. . c es t 

1

• .",
5 

savez que le pomt essen bel de la gucnson des nevroses par la psychanalyse , 

a 1 ;tllw zg-cure. le lilrnLa. 1'alking-cw·e n'es t pas, comme ?" powait le croire ~upcrficiellernent, la cure par 
sc rnctt p~r ~a n 1, mars la cu re par· la con!rdencc. Le malade s allon%e s~r un ca.napé pour 
lonnrc / ," en etat de complète " flexion "· Le psychan ~Iyste est la, pres de lur, mais lui 

1~ ~l os. Il ne J'a u t pas qu 'il Je .voie de_ peur , ?e J'wflu encer. . A • A h~u t , lib/~"~ . que_, le malade :ül l 'nnpresswn d etrc seul avec !ur-meme P?ur œver tout 
!etc . . . cm en L bi, comme s' Ii etaL t tou 1 seul, ri va du c tout ce quJ luJ passe par· la 

' "];~ :s a~oir crèè en 1 u i un èta t corn plct de dètcot? physique.. . . . . . . 
obsc, s rd ecs les plus absurdes les plus ur coherentes, les plus msrgmfrantes, les plus 
LLu ,~:,"'; les plus odieuses, les plu; répugnantes , il faut qu 'il les extériorise, qu'il mette à 

cencc ~.': ' ~' r·cssuscitc le passé du malade, toul le passé, sa première e.nlance, son adolcs-.n o~, son vrai moi .. . , t~~ souvenirs in co nsci en ts, J cs év én cm err ts qu r ont servr de dwc a .sa . nevrose. . 
ùc l'Arnc~s l une utile ct totale rèvélatiou des " complexes " que susCJlent, arnSl, les Nudrstes 

~i.s r·icn de plus péuiblc ct de plus, cruel que cctt.~ . évasion hors de ~.o~ ! . 
. Lc~c q ucllc yu rssa n cc elle scr ar t fa ~o r?see p ar 1 a ~o m ~he* de lamusrqu e rn ewnqu c L .. 

le <hs sou vc nJL'S, 1 cs assocJa trous d ul ces, 1 es symboles, a ffi u eut, p endant que ,tour ne 
Pas bque. psycha nal yliquc. Pour ex térioriser leurs émotroos, les Joter·pretes du flim n ont-rls 

CSO UI l " L . " .· Con _:, e re :'ion tenu s pa r Je d;sq ue r , o _. , , .~ .. • ., •• " ' " tr c le re! ou le ment des pensees - ca use essen tJeil e, d a P' es Freud, de la nevrose -og;88~ c vaut 1 'ac tio" 1 i b éra tr·i c~ du sou ti co musicaL Et j c crois que c'est dans . cc ' ens, e n 
Plntût"l ~~' l'Inconsc ient qu 'on peul espérN ~u,ciqu e ~bose, d~ la riwnopsy;lwtlr~rapre, b~~n 
tac1sn: ,q en aJouta nt quelques flalus voczs a 1 accabldnt, a 1 obsedant, a l mtolerable psit-

l e don t nous souffrons !. .. 
PAUL ALLARD. 
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